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Valeur de l’argent
Quelques-uns de nos chercheurs ont découvert que les conseillers du Con­

seil Souverain de la Nouvelle-France recevaient une indemnité correspondant 
à trois francs pour chaque présence aux réunions du dit Conseil. Ils ont aussi 
rencontré des mentions du prix du minot de blé, à vingt-cinq sous, ou de la 
corde de bois de chauffage à trente sous — et tant d’autres faits semblables 
qu’ils en ont conclu que toute chose se payait, il y a deux siècles et demi ou 
deux siècles, cinq fois meilleur marché qu’en l’an 1900 ou 1875 si vous voulez.

On a parlé du beurre à six sous en 1700 et toujours avec exclamation. 
La journée d’un homme de service, en 1 660, valait vingt sous — autre excla­
mation. Un gigot de mouton à douze sous, “merveille qui ne se verra plus’’, 
dit-on en se pâmant.

Eh bien ! tout cela n’est que le taux d’à présent et je vais le prouver. 
Rien n’est changé. L’équilibre d’autrefois est encore le même. Ni plus riches 
ni plus pauvres sommes-nous.

Les chiffres seuls ont grossi. Un salaire de $1.50 pour un homme de 
1 900 ne lui procure pas plus de choses nécessaires à la vie que les vingt sous
de 1660.

La différence à noter, c’est que, en général, nous jouissons de plus de 
confort que nos ancêtres par suite des conquêtes de l’industrie et de la création 
des moyens de transport qui nous amènent nombre d’articles des pays lointains, 

Mais le pain, la viande, le beurre, les légumes, les boissons coûtent tou-etc.
jours le même prix à travers les âges, et la raison en est bien claire puisque l’or 
et l’argent deviennent de moins en moins des métaux rares, perdent de plus en 
plus en valeur par ce fait même et alors la marchandise demande, pour se 
livrer, une somme de monnaie allant en augmentant à proportion de ce que les 
mines produisent de métal jaune ou blanc.

Si l’or et l’argent se mettaient à disparaître, nous verrions, à mesure de 
leur diminution, baisser le chiffre de vente du blé, du bétail et le reste, de telle 
sorte que l’on en arriverait de nouveau au beurre à six sous, au blé à vingt-cinq 
sous, mais nous n’en serions ni mieux ni pires.

Ce n’est pas la valeur de la marchandise nécessaire à la vie qui monte 
ou descend, mais le changement qui s’opère dans la valeur du métal servant à 
acheter cette marchandise.

Disons que vous me vendez des navets en retour d’une bague, vous ne me
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